
Lettre ouverte à Monsieur le Maire et à Mesdames et Messieurs                                        
les conseillers municipaux de Châtillon-sur-Chalaronne. 

Nous avons appris par voie de presse que la municipalité louait un bâtiment communal à une école privée hors con-

trat. L’article du Progrès du dimanche 19 mai 2024 rapporte les propos de conseillers municipaux : « Dans le cadre 

de sa délégation de pouvoir, monsieur le Maire était, certes, dans son droit de décider de la conclusion du louage 

de ce bâtiment communal pour une durée n’excédant pas douze ans. ». Comme l’indique l’article un peu plus haut, 

il s’agit « de la location du bâtiment communal de l’ancien musée Tradition et vie, à une école non reconnue par 

l’Education nationale, la Maison d’éducation Pauline-Marie Jaricot. » 

Monsieur le Maire et Mesdames et Messieurs les conseillers municipaux de Châtillon-sur-Chalaronne, vous savez, 

sans doute que les dirigeants de ce futur établissement scolaire sont Thérèse et Jacques Madi comme cela est pré-

cisé dans l’article du Progrès du jeudi 16 mai 2024. 

Monsieur Jacques Madi est connu pour ses engagements politiques dans le parti d’extrême-droite Civitas pour y 

avoir donné une conférence sur « les motifs réels du Great Reset » lors des universités d’été de ce parti en août 

2022. Ce parti a été dissout par un décret du 4 octobre 2023 qui liste notamment : « les propos antisémites et isla-

mophobes tenus par les militants de Civitas ainsi que les invités de ses événements mais aussi ses nombreux hom-

mages à des figures de la collaboration ou du régime nazi. » Les événements dont il est fait allusion sont ceux qui se 

sont déroulés lors de l’université d’été de Civitas du 29 au 31 juillet 2023. 

Tenir des « propos antisémites et islamophobes », rendre hommage « à des figures de la collaboration ou du ré-

gime nazi » sont en effet condamnables. Et nous retrouvons cette idéologie en filigrane dans la présentation de 

l’école faite par la Maison d’éducation Pauline-Marie Jaricot elle-même sur son site. On y lit : « Nous sommes heu-

reux de vous présenter le 3ème pilier du projet éducatif qui structure notre maison d’éducation. La culture artis-

tique. (…) Pour préparer les jeunes filles au plein épanouissement de leurs talents et à l’éducation de leur sensibilité 

féminine, des cours de couture, de cuisine, (…) réhaussent l’exigence de leur vocation spécifique. »  

« La couture et la cuisine » en lien avec « leur vocation spécifique », de quelle vocation s’agit-il ? Nous trouvons la 

réponse dans l’interview accordée par Thérèse Madi, épouse de Jacques, et dirigeante avec lui de la Maison d’édu-

cation. A la question posée : « Tu es très attachée à toutes les questions de la formation des jeunes filles, pour-

quoi ? », elle répond notamment : « Nous n’avons pas le droit de laisser nos jeunes filles rompre avec leur féminité 

en ne leur montrant pas les côtés néfastes de l’immodestie, de l’impureté ambiante. Leur mission qui les attend, 

est si belle et tellement primordiale qu’il faut que nos jeunes filles soient conscientes de ce qu’elles sont, qu’elles 

connaissent les défauts et les qualités liées à notre nature féminine et qu’elles soient prêtes à répondre le plus 

loyalement possible à leur vocation. ». On retrouve dans sa réponse : « leur vocation » en parlant de « nos jeunes 

filles ».  

Cette vocation est liée, selon Thérèse Madi, à la féminité qu’elle définit notamment par ces termes : « La féminité 

c’est permettre à l’homme de s’accomplir dans toute sa virilité. Plus la femme est douce, bonne, élégante et déli-

cate plus l’homme sera viril, courageux, fier et responsable. ». Une femme « douce, bonne, élégante et délicate » 

au service de l’homme pour lui permettre « de s’accomplir dans toute sa virilité » 

Pour résumer, la Maison d’éducation de Thérèse Madi se donne pour mission d’enseigner aux jeunes filles la cou-

ture et la cuisine pour accomplir sa vocation d’être au service de l’homme viril. Cela ne fait-il pas écho aux 3 K diffu-

sés par les mouvements traditionnalistes allemands et rendus célèbres par le régime nazi : « Kinder, Küche, Kirche » 

à savoir « Enfants, Cuisine, Eglise ». la boucle est bouclée. Les propos de Thérèse rejoignent l’engagement militant 

de son mari Jacques dans un parti Civitas interdit en raison de son antisémitisme et son islamophobie. 

Et c’est à ce couple que la municipalité de Châtillon accorde un bail pour ouvrir cette école privée porteuse de cette 

mission-là ? 

Nous invitons Monsieur le Maire et Mesdames et Messieurs les conseillers municipaux à reconsidérer les choses et 

donc à rompre ce bail ! 
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